


 
L’Office de Tourisme du Pays de Luçon né de la 
Mer en compagnie des associations « Luçon 
Patrimoine » & « Sur les Pas de Richelieu » sont 
heureux de vous offrir, en ce lieu emblématique 
du patrimoine Luçonnais, ce concert estival 
consacré à la musique des troubadours et des 
trouvères. 

Son chantre en est Monsieur Dominique Metzlé, 
baryton-basse et instrumentiste, de l’ensemble 

Pandore. 

Il est bien connu du Sud-Vendée pour s’être produit de nombreuses fois 
à Mareuil-sur-Lay, Ste-Radegonde-des-Noyers et, ici même, dans cette 
magnifique chapelle des Ursulines. 

Nul doute que l’heure musicale que vous allez entendre, illustrera 
magnifiquement l’esprit de ce lieu, à l’image du plafond peint qui associe, 
pour les Ursulines, l’importance de la musique dans l’éducation des 
jeunes filles et l’atteinte d’une vérité.  

 

 

 

 

Olivier Rigoir 
Président de l’Office de Tourisme 

du Pays de Luçon né de la Mer 
le 20 août 2014 

  



Le Temps des 

Chevaliers 
 

Guillaume de Poitiers 

Richard Cœur de Lion 

Thibaut de Champagne 

Tristan et Yseut 

 

Dominique Metzlé 

Baryton, Harpe, Flûtes     

& Percussions 

 



 

À l’aube du XIIe siècle en Occitanie, naît la littérature nouvelle 
de l’Europe. Les troubadours chantent amour, joie et jeunesse, 
dans une savante alchimie des mots et des sons, issus du chant 
grégorien. Grands seigneurs, chevaliers ou simples roturiers, 
ces poètes-musiciens vont animer plus de deux cents ans de vie 
intellectuelle avec savoir, humour et courtoisie. 

 

Passé au nord de la Loire, au 
XIIIe  par le jeu des alliances 

princières ou des invasions 
guerrières, le grand chant 
courtois  en langue d’Oïl connut 
un éclat et une vigueur qui 
allaient marquer profondément 
toute la littérature et le discours 
social, jusqu'à l'époque 
moderne. 

 

 

Richard Cœur-de-Lion, qui se plaisait 
tant dans son Comté du Poitou ou Thibaut de Champagne sont 
les héritiers de cette double culture, initiée par leur mère et 
aïeule Aliénor d’Aquitaine, elle-même petite-fille de Guillaume 
de Poitiers, premier troubadour 

Le baryton Dominique METZLÉ, aux attaches vendéennes bien 
ancrées, a convoqué tous ces princes-compositeurs le Mercredi 
20  Août à 17 h, à la chapelle des Ursulines à Luçon pour un 
concert « Voix et Harpe » qui réveillera ce fameux « Temps des 
Chevaliers ». 



 l’aube du XIIe siècle, en Occitanie,  
naît la littérature nouvelle de 

l’Europe. Les troubadours chantent 
l’amour, la joie et la jeunesse, dans une 
savante alchimie des mots et des sons, 
issus du chant grégorien.  

Grands seigneurs, chevaliers ou simples 
roturiers, ces poètes-musiciens vont 
animer plus de deux cents ans de vie 
intellectuelle avec savoir et connaissance 
(saber e coneissensa).  

 

 
énie, humour, amour, 
chants et courtoisie 

embellissent leur art. Adapté 
en langue dʼoil dès 1160-1170 
(en même temps qu'en 
allemand dans les pays 
rhénans) par le jeu des 
alliances princières ou des 
invasions guerrières, le grand 
chant courtois connut au nord 
de la Loire, aux XIIe, XIIIe et 
XIVe siècles, un éclat et une vigueur qui allaient marquer 
profondément toute littérature, et même tout discours social, 
jusqu'au seuil de l'époque moderne. Une pléiade de trouvères de 
grand talent avaient donné aux modèles poétiques reçus des 
Occitans (et assez rigoureusement respectés) des connotations 
particulières : leur chant est à la fois plus limpide et plus épuré, 
plus éloigné de toute narration ; les chansons à thème religieux, 
spécialement marial (impliquant un déplacement de l'image de 
Dame) deviennent assez nombreuses à partir de 1230. 
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ichard Cœur-de-Lion ou Thibaut de Champagne sont  
les héritiers de cette double culture, initiée par leur aïeule 

Aliénor d’Aquitaine, elle-même petite-fille de Guillaume de 
Poitiers, premier troubadour, et qui ne s’éteindra qu’avec Charles 
d’Orléans et l’avènement du « moi », à la fin du XIVe siècle. 
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                                 Baryton-Basse, Harpe, Flûte et Percussion
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Lamento di tristano est une estampie du moyen-âge. Son auteur 
est inconnu. Elle se trouve dans un manuscrit italien du XIVè siècle 
conservé à la British Library de Londres (Add. 29987, folios 55v-58r 
et 59v-63v). Le manuscrit contient 15 pièces monophoniques dont 

les 8 premières sont intitulée "estampie". 
Lamento di tristano se compose de deux parties. La première partie est la 
complainte (lamento) elle-même, bien sûr, cantabile (chantante), 
habituellement joué par la harpe et la vièle d’archet. La deuxième partie, 
parfois appelée La Rotta, est une variante très animée de la plainte et est jouée 
par une flûte à bec sopranino, une vièle d’archet pour la mélodie, et avec un 
accompagnement de harpe et percussions. Mais les interprétations sont forts 
variées...





















« Mgr Pierre Nivelle, évêque de Luçon, offrit aux Ursulines, les terres qui m'ont vu naître... 
Mon plafond peint, aux couleurs chatoyantes, est un hymne à la Passion du Christ et un 
magnifique témoignage des arts musicaux du XVIIème siècle. Mon retable baroque 
présente une toile de la « révélation d'Angèle Merici » fondatrice de mon Ordre au milieu 
d'un décor en trompe l'œil. Une « Vierge à l'enfant » en bois polychrome de la fin du 
XVIIIème siècle est venue trouver refuge en mes murs, telle une perle dans un écrin. Autant 
dire que je suis inscrite dans la liste des Monuments Historiques Classés. » 



La chapelle des Ursulines a été 
construite à la fin du XVIIe siècle. Elle 
possède un plafond peint (33 m de 
long sur 7 m50 de large). On y 
découvre aussi bien les joies de la 
musique que certains épisodes de la 
Passion du Christ. 

Le retable, de style baroque, est 
surmonté d’une représentation de 
Dieu le Père, dans une attitude 
d’accueil, des cœurs de Jésus et de 
Marie. Au centre, est représentée 
sœur Angèle MERICI, fondatrice de la 
congrégation des Ursulines au XVIe 
siècle (toile peinte en 1769 par le 
Nantais Henry-Charles Blo). 

 

Le couvent de Luçon a été fondé par les 
Ursulines de Niort, en 1631. La première 
supérieure fut Sœur Marguerite 
Choquet de Saint-Luc. Provisoirement, 
les religieuses s'installent dans une 
maison proche de la cathédrale, la 
maison Tousvents, aujourd'hui détruite. 
Le 23 juin 1637, en vue de leur 
installation définitive, elles acquièrent 
une vaste propriété à la famille 
Clemenceau (les arrière-grands oncles 
de Georges Clemenceau) « la 
Clémencière » dont l'emprise 
correspond à celle de leur futur couvent, 

de cette demeure du XVIe siècle, subsiste 
un remarquable pigeonnier.  



 

Le retable porte les 
armoiries de Monseigneur 
Henri de Barillon, évêque de 
Luçon de 1671 à 1699. On 
note à partir de 1777, la 
construction d'un 
pensionnat grâce à un don 
du roi ; ce bâtiment, édifié au 
nord de la cour principale, 
existe toujours et porte 

effectivement la date 1777. A 
la Révolution, le couvent est 

vendu comme bien national, 
après avoir été réquisitionné comme 

magasin de subsistances. Les Ursulines ayant survécu à la Révolution 
reviennent dès 1804 ; en 1813, elles sont rejointes par les religieuses de 
Boisgrolland, dirigées par la mère de Lézardière, considérée comme 
seconde fondatrice du couvent de Luçon. Pour résoudre les difficultés qui 
se présentent, en 1822 la communauté sera réunie à celle des Ursulines de 
Jésus de Chavagnes-en-Paillers. La restitution de l'ancien couvent à la 
nouvelle communauté se fera en plusieurs étapes, connues grâce à plusieurs 
actes notariés et à des ordonnances royales de 1826, année où la 
communauté est formellement autorisée. 

 

Le plafond impressionne par sa beauté 

Voici quelques clés de lecture : 

Lisez-le en partant de l’entrée, en direction du chœur : de la Terre 
jusqu’au Ciel… 

Sur la partie terrestre, vous retrouvez l’un des enseignements chers aux 
Ursulines : la musique avec de nombreux instruments.  

Les reconnaîtrez-vous ? 



L’Orgue Positif, les Violes de 
Gambe (au nombre de trois), 
la Musette de Cour, le Serpent, 
les Harpes (au nombre de 
trois), les Hautbois, les Luths, 
les Vihuelas,  la Lyre,…. 
Un film intitulé  «Musique au 
ciel de la Chapelle» réalisé par 
nos soins, est disponible sur 
YouTube et vous permettra de 
les voir de près, et, surtout de 
les entendre jouer. « Sur 
Terre » également les 
portraits de St Pierre et St 

Paul. 

 

 

 

 

 

 

Au centre : la Passion de 
Jésus, puis la Colombe du 
Saint Esprit nous conduit 
vers le Ciel et le Saint 
Sacrement. 



Trois retables de pierre de 
la fin du XVIIe siècle 
occupent le chœur de la 
chapelle. Le maître-autel, 
fait de marbre et de pierre 
blanche peinte en trompe 
l’œil, en occupe toute la 
largeur. Les deux retables 
latéraux réalisés en pierre 
blanche et en plâtre 
présentent les mêmes 

dimensions et un style identique. Ils ont été exécutés à la même 
époque que le retable central.  

 

Tout au long de la chapelle, des symboles rappellent les évangiles 
et les membres de l’Office de Tourisme seront heureux de vous 
livrer les clés de cette « bande dessinée » du XVIIème siècle. 

N’hésitez-pas à prendre rendez-vous ! 

Au 02.51.56.36.52 ou officetourisme.lucon@orange.fr 
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